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Redéfinitions de l’universel : potentiels et enjeux

Sub di vi sé en trois par ties (« L’ap pro pria tion cultu relle », « La dé co lo‐ 
ni sa tion des sa voirs » et « Di vi sions et mises en com mun »), le dos sier
in ti tu lé « Le par tage de l’uni ver sel » se pro pose de re ve nir sur cette
«  ques tion heu reu se ment tenac[e]  », celle de «  dé fi nir ce qui nous
unit et ce à quoi nous te nons, col lec ti ve ment  », selon l’ex pres sion
d’Anne La font à la page 42, rap pe lant que ce sont sur « les do maines
du sym bo lique », de la « re pré sen ta tion, du pa tri moine, et de l’ap pa‐ 
rence » que se fo ca lisent les saillies iden ti taires po lé miques de tous
bords (p.  44). Ci tant Aimé  Cé saire et la né gri tude, pen sée à la fois
comme un en ra ci ne ment par ti cu lier, mais aussi comme un dé pas se‐ 
ment et épa nouis se ment de l’uni ver sel, ce nou veau nu mé ro est pré‐ 
sen té comme « s’essay[ant] à ne re non cer, jus te ment, ni au par ti cu‐ 
lier, ni à l’uni ver sel » (p. 46). Sans pré tendre rendre compte de l’ex‐ 
haus ti vi té des su jets abor dés dans le nu mé ro, de puis, entre autres,
« La pré ten tion chi noise à l’uni ver sa li té » (Anne Cheng) jusqu’aux ré‐ 
per cus sions de la guerre de 1871 dans les en jeux géo po li tiques
contem po rains (Hamit Bo zars lan), nous cen tre rons ici notre at ten tion
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sur les ar ticles qui nous semblent pro po ser/rap pe ler une re dé fi ni tion
de l’uni ver sel, tout en ten tant d’éclai rer la part ma jeure ré ser vée aux
pro duc tions ar tis tiques dans le dos sier.

La ré flexion du nu mé ro est d’abord plei ne ment aux prises, dans sa
pre mière par tie en tout cas, avec des dé bats po la ri sants très contem‐ 
po rains de sa pa ru tion, à l’oc ca sion de contro verses re la tives à l’art,
no tam ment  : les conclu sions du rap port Savoy- Sarr de 2018, dé fen‐ 
dant la res ti tu tion du pa tri moine afri cain, mises en re gard avec une
ana lyse dé bus quant cer tains im pen sés de la «  Dé cla ra tion sur l’im‐ 
por tance et la va leur des mu sées uni ver sels » de 2002 ; ou en core la
po lé mique en tou rant le spec tacle Ka na ta du dra ma turge et met teur
en scène qué bé cois Ro bert  Le page pré sen té au Théâtre du So leil à
l’au tomne 2018, par exemple.
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Cette prise en compte de l’art et des dis cours sur l’art dans le nu mé ro
est d’au tant plus im por tante que les pro duc tions se font évi dem ment
dans un cer tain contexte his to rique et so cial, mais aussi parce que les
concep tions kan tiennes de l’es thé tique conti nuent de peser lourd
dans le débat. Comme le rap pelle Jean- Philippe Uzel, dans la Cri tique
de la fa cul té de juger (1790), le phi lo sophe al le mand af firme que c’est
dans le champ de l’es thé tique que se réa lise le plus com plè te ment la
ca pa ci té de se mettre à la place de l’autre et de tendre, par le tra vail
de l’ima gi na tion, vers l’uni ver sel, d’au tant qu’on ne juge ja mais
quelque chose de beau pour soi- même, mais aussi et tou jours pour
les autres, tant le beau, contrai re ment à l’agréable, est dés in té res sé
(p. 65-66). Dans son ar ticle « Un dra ma turge et un Iro quois à Paris »,
Jean- Philippe  Uzel met ce pen dant au jour une dif fi cul té  : tous les
hommes ne sont pas tou jours jugés ca pables de s’éle ver au- dessus de
leur sub jec ti vi té et d’une « pen sée élar gie » com mu ni cable aux autres.
Ju ge ment qui de meure un pré ju gé.
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Re dé fi ni tions de l’uni ver sel : po ‐
ten tiels et en jeux
La contri bu tion de la phi lo sophe Nadia  Yala  Ki su ki di («  L’uni ver sel
dans la brousse  ») est très éclai rante car elle rap pelle d’abord les
termes du débat, contes tant un «  usage sy nec do chique de l’uni ver‐ 
sel », selon le quel «  les par ties “Oc ci dent/Eu rope/France” si gni fient

4



Anne Dujin et Anne Lafont (coord.), « Le partage de l’universel

Licence CC BY 4.0

le tout, à sa voir le “monde” » (p. 54). Il existe ainsi un énon cé de l’uni‐ 
ver sel « pro duit par un par ti cu lier qui étend in dû ment, en les gé né ra‐ 
li sant, ses at tri buts à tous les autres » (p. 52). Comme le dit aussi Sou‐ 
ley mane  Ba chir  Diagne, il s’agit de mettre au jour «  la po si tion de
celui qui dé clare uni ver selle sa propre par ti cu la ri té en di sant : “j’ai la
par ti cu la ri té d’être uni ver sel” » (cité p. 54). La phi lo sophe prend ce‐ 
pen dant soin de dis tin guer dans son ar ticle « uni ver sel » et « uni ver‐ 
sa lisme » : « L’uni ver sa lisme au quel je me ré fère ici est l’uni ver sa lisme
mo derne, issu de la tra di tion ra tio na liste car té sienne et des Lu‐ 
mières  : la concep tion selon la quelle il existe des traits ir ré duc tibles
de la vie et de l’ex pé rience hu maines in dé pen dants de tout condi tion‐ 
ne ment local et cultu rel, ce qui im plique le ca rac tère né ces sai re ment
“uni ver sels” de nos im pé ra tifs mo raux et ju ri diques. Ainsi, dans cet
ar ticle, l’uni ver sa lisme est dé fi ni comme « le dis cours de l’uni ver sel »
(p. 48). Cette der nière re marque est très im por tante : s’il est ques tion
d’uni ver sa lisme c’est parce que « l’uni ver sel n’existe pas en de hors de
son énon cia tion », il est « tou jours le pro duit d’un dis cours par ti cu‐ 
lier, qui le li mite  » et im plique «  l’ex clu sion d’autres par ti cu liers  »
(p.  58). Dans le sillage de Étienne  Ba li bar (Des uni ver sels. Es sais et
confé rences, 2016), elle ex plique en effet que «  d’un point de vue
éthique, l’uni ver sa lisme est une no tion in trin sè que ment conflic tuelle,
qui sou tient tout à la fois les dis cours d’unité et les pa roles de dé liai‐ 
son » (p. 49). Cette mise en crise de l’uni ver sa lisme ainsi pensé ou de
l’uni ver sel sy nec do chique n’im plique tou te fois aucun « repli chau vin »
(p. 56 – pour ne pas dire pire : on pense aux ac cu sa tions de com mu‐ 
nau ta risme). Re ve nant sur les concep tions des écri vains et ar tistes
noirs lors du Congrès de 1956 à la Sor bonne, elle rap pelle que « les af‐ 
fir ma tions de dif fé rence et d’iden ti té des pen seurs de la né gri tude
n’en fantent pas la sé pa ra tion. Elles visent sur tout à mul ti plier les sites
d’énon cia tion de l’uni ver sel. Iden ti fier d’autres lieux de ce monde qui
peuvent se consti tuer comme es paces d’hos pi ta li té et d’ac cueil pour
la to ta li té du monde sans ex cep tion  » (p.  57). D’où l’im por tance de
bien cer ner le mal en ten du dis cur sif. Il existe bel et bien une énon cia‐ 
tion de l’uni ver sel, trop peu sou vent écou tée dans les di verses po lé‐ 
miques à ce sujet, qui pos tule une «  ma nière de faire monde  » qui,
contre une «  his toire de do mi na tion  », «  re vient à tous et pré tend
n’ex clure per sonne  » dans une «  dy na mique d’es pé rance  » (p.  58),
même si elle se sait li mi tée et par ti cu la ri sée par ses propres condi‐ 
tions d’énon cia tion.
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Jean Go de froy Bi di ma, quant à lui, re pre nant à son tour Cé saire, en vi‐ 
sage dans son ar ticle «  La tra ver sée des mondes  » une «  ou ver ture
aux mul tiples dic tions de l’uni ver sel chez Cé saire, les condi tions d’un
“uni ver sel des tra ver sées”, qui est en fait un “plu ri ver sel” res pec tant le
lien entre les hu mains et les non- humains  », Cé saire ne conce vant
pas le sujet hu main comme «  une en ti té cou pée de la na ture et de
l’en vi ron ne ment  » (p.  81). Mais l’ar ticle s’abreuve aussi à d’autres
sources, telle Merleau- Ponty op tant pour un « uni ver sel la té ral » ainsi
dé fi ni dans Éloge de la phi lo so phie  : «  L’uni ver sel la té ral […], in ces‐ 
sante mise à l’épreuve par l’autre et de l’autre par soi. Il s’agit de
construire un sys tème de ré fé rence gé né ral […], une ex pé rience élar‐ 
gie qui de vienne en prin cipe ac ces sible à des hommes d’un autre pays
et d’un autre temps […] Il s’agit d’ap prendre à voir comme un étran‐ 
ger ce qui est nôtre et comme notre ce qui était étran ger  » (cité
p. 87). Cette prise de dis tance, ce dé cen tre ment né ces saire à l’hu main
quel qu’il soit consti tuent en effet un préa lable à la pos sible émer‐ 
gence d’un rap port re nou ve lé à l’uni ver sel. L’en tre tien avec l’au trice
haï tienne Ya nick  La hens, in ti tu lé «  Le Par tage du peu  », qui clôt ce
dos sier, dit- il autre chose  ? «  Cela tient en effet du mi racle que je
puisse pou voir lire des ex traits de l’Épo pée de Gil ga mesh, du Dit de
Genji ou de l’épo pée de Soun dia ta. Je peux en trer dans des mondes
étran gers et étranges qui me parlent, me font ren con trer l’étrange et
l’étran ger en moi et peuvent me trans for mer » (p. 139).
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Il n’est ainsi pas éton nant que le nu mé ro en lui- même, avec la ci ta tion
de Cé saire en in tro duc tion et l’en tre tien avec Ya nick La hens à la fin,
ac corde tant de place à des écri vains par fois en core consi dé rés
comme pé ri phé riques dans les pro grammes sco laires et les cur sus de
for ma tion. Il n’est pas éton nant non plus qu’ils se trouvent mo bi li sés
(Congrès des ar tistes et écri vains noirs de 1956, et Cé saire en core)
parmi les ré fé rences d’ar ticles vi sant à rap pe ler et pro po ser des re dé‐ 
fi ni tions de l’uni ver sel, tant les lit té ra tures per mettent un dé cen tre‐ 
ment fé cond à tous les égards, per met tant de creu ser le sillon d’un
monde vé ri ta ble ment en par tage qu’elles contri buent à éri ger. Mais
en core faut- il pou voir per mettre et ga ran tir au plus grand nombre un
accès à leurs pro duc tions dans toutes leurs di ver si tés, tant au ni veau
de l’en sei gne ment que de la for ma tion, no tam ment.
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